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			CŒUR(S) DE VILLE : LA DÉPRISE D’UN CENTRE ?


			Briançon, commune d’environ 12 000 habitants, compte parmi les 222 villes lauréates du plan national Action cœur de ville (2018). Elle est donc définie comme une « ville moyenne1 » faisant partie des territoires ruraux et périurbains, dont Frédéric Bonnet2 s’est attaché à décrire les composantes et les enjeux. Son profil est celui d’une municipalité au tissu urbain lâche et étendu, marquée par une fracture topographique entre la « ville haute » construite sur l’éperon rocheux où se trouve le centre historique (la cité Vauban), et la « ville basse » s’étalant progressivement dans la vallée.


			Cette spécificité géographique renforce le phénomène bien connu d’étalement urbain. Durant les trente dernières années, les projets d’urbanisation ont effectivement été concentrés sur la création de nouvelles aires tertiaires, commerciales et résidentielles dans la vallée, alors que le centre historique est resté marqué par la vacance et peu investi par l’action publique3. Ce décalage entre la ville haute et la ville basse a été renforcé par les projets d’urbanisme conduits par la dernière équipe municipale (2014-2020). En effet, bien que la ville de Briançon ait été lauréate du plan Action cœur de ville, la revitalisation du centre historique n’était pas à l’agenda politique, centré sur le développement de la ville basse avec un projet de reconversion des casernes militaires4. À l’origine, les élus étaient davantage intéressés par une étude sur l’avenir des copropriétés situées à proximité de ce nouveau projet, afin qu’elles ne soient pas dévalorisées par l’arrivée d’une nouvelle offre immobilière. La cité Vauban était donc éclipsée par ce grand chantier de reconversion, d’ailleurs nommé « Cœur de ville » par les élus avant que le programme Action cœur de ville n’existe. Cette double dénomination illustre le caractère bicéphale de Briançon et l’absence de projet politique pour le centre historique. Ce contexte nous a paru propice à la mise en place d’une recherche-action visant à l’élaboration d’un état des lieux et d’une vision d’avenir de la cité Vauban avec les élus, les associations et les habitants.


			Le cas de la cité Vauban est doublement intéressant. D’une part, ce contexte politique permet de questionner les nouvelles formes d’ingénierie territoriale que peut produire la recherche, en remettant sous les feux des projecteurs des territoires délaissés par l’action publique. D’autre part, il est emblématique de nombreux centres historiques de petites et moyennes villes françaises fragilisés, qui, en l’absence d’un projet de revitalisation, pourraient progressivement se transformer en musées à ciel ouvert. L’analyse de l’évolution de la structure de la population dans la cité Vauban rend effectivement compte d’un phénomène fréquent : les résidences secondaires prennent le pas sur les résidences à l’année5. Toutefois, les bases de données révèlent que le nombre d’habitants est en légère hausse depuis 2015 et que le taux de vacance a tendance à baisser, ce qui en fait une spécificité par rapport à d’autres cas davantage marqués par le déclin.


			Si plusieurs travaux de recherche ont analysé les changements de population dans les centres historiques6 et le phénomène de déprise7, voire de délaissement8, la capacité de transformation architecturale et urbaine des centres historiques reste encore peu mise à l’épreuve par le milieu scientifique9. C’est donc cette dimension plus prospective qui a été développée à Briançon. Pour cela, nous avons centré la recherche sur le foncier vacant du centre historique. Quels sont les processus d’abandon du tissu bâti ? De quels processus de réappropriation les bâtiments vacants ont-ils ou font-ils l’objet ? Sont-ils ou peuvent-ils devenir des espaces d’expérimentation de modèles architecturaux et programmatiques alternatifs ?


			Pour apporter des éléments de réponse à ces questions, nous avons mis à l’épreuve du terrain le modèle théorique et opératoire du tiers foncier10. Ce modèle interroge les décalages existant entre la forme, le statut de propriété et l’usage du foncier, à l’origine des situations de vacance11. Par le recours à la figure du tiers, il s’agit de souligner l’existence d’un état transitoire du foncier, échappant aux cadres de la ville normée. Centrer la notion autour du foncier permet d’orienter davantage les réflexions sur la dimension statutaire et juridique des terrains, constituant souvent la face cachée des processus d’urbanisation12. Ce prisme d’analyse est d’autant plus pertinent dans le cas des centres historiques que les situations juridiques complexes — telles que les biens en indivision — sont prégnantes et peuvent expliquer certains cas de vacance.


			La restitution de cette enquête croise plusieurs échelles d’investigation. En premier lieu, nous nous attacherons à décrire les spécificités des modes d’occupation de la cité Vauban (résidences principales, résidences secondaires, logements vacants). En plus de brosser le portrait de ce centre historique, nous verrons de quelle manière la coproduction de cet état des lieux avec les élus et les habitants a permis d’éclairer les problématiques du centre : en particulier la nécessité à trouver un équilibre entre le développement touristique et le maintien de la population résidente à l’année. Dans un deuxième temps, une analyse plus poussée du tiers foncier mettra en évidence les différents facteurs relatifs à la morphologie de l’espace, à son statut juridique, ainsi qu’à son usage pouvant conduire à la vacance. Cet inventaire des situations de tiers foncier observées nous permettra ensuite de discuter leur potentiel de transformation. Cette dernière partie rendra compte de l’émergence récente de projets alternatifs ayant permis la sortie de vacance de certains bâtiments et montrera concrètement comment la recherche a conduit à la reconversion d’un espace vacant en tiers lieu.
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					FIGURE 1
Modèle du tiers foncier


				


			







 


NOTES DE FIN DE CHAPITRE 



			1  	Dans le cadre d’Action cœur de ville, la « ville moyenne » est entendue au sens large, puisque qu’elle concerne des villes de 10 000 à plus de 100 000 habitants.


			2  	Frédéric Bonnet, « Aménager les territoires périurbains et ruraux », rapport remis au ministère du Logement, de l’Égalité des territoires et de la Ruralité, 2016.


			3  	Les phénomènes d’extension des périphéries et de déprise des centres ont été explorés par différents chercheurs, qui ont notamment interrogé les corrélations possibles entre la vacance commerciale et résidentielle, le déplacement des populations et des services à différentes échelles, du centre à la périphérie et de la ville moyenne à la métropole (Dodier, 2013 ; Demazière, 2014 ; Brenner, 2014 ; Damon, 2017 ; Dormois et al., 2017 ; Madry, 2018 ; Charmes, 2019 ; Delpirou, 2019).


			4  	La ville de Briançon a été façonnée par l’activité militaire jusqu’en 2009 (départ de l’armée).


			5  	En 2015, l’Insee comptait 60 % de résidences secondaires.


			6  	Matthieu Giroud, « Résister en habitant ? Renouvellement urbain et continuités populaires en centre ancien (Berriat Saint-Bruno à Grenoble et Alcântara à Lisbonne) », thèse de l’université de Poitiers, UFR de sciences humaines et arts, 2007 ; Hélène Jeanmougin, « Gentrification, nouveau tourisme urbain et habitants permanents : des conflits de coprésence révélateurs de “normes d’habiter” divergentes. L’exemple du Reuterkiez à Berlin », Téoros, vol. 1, no 39, 2020.


			7  	Francis Beaucire, Ludovic Chalonge et Xavier Desjardins, « Villes moyennes : un déclin en trompe-l’œil ? », Urbanisme, no 403, 2016, p. 30-33 ; Nicolas Cauchi-Duval, Frédérique Cornuau et Mathilde Rudolf, « La décroissance urbaine en France : les effets cumulatifs du déclin », Métropolitiques.eu, 26 avril 2017 ; Frédéric Santamaria, « Les villes moyennes françaises et leur rôle en matière d’aménagement du territoire : vers de nouvelles perspectives ? », Norois, vol. 2, no 223, 2012, p. 13-30.
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